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	Le combat de maman
Témoignage

	 

	
 

	 

	Quand je rentre,

	J’aimerais juste pouvoir te retrouver,

	Pour un tendre moment dans tes bras,

	Sentir ton amour maternel, cet amour pur et éternel,

	Pouvoir rire à nouveau avec toi.

	Quand je rentre, il fait noir,

	Il n’y a aucun bruit,

	La maison est en pause,

	Ta chambre habituellement éclairée,

	Respirant ton odeur,

	Est aujourd’hui dans l’obscurité. 

	 


 

	 

	Introduction

	J’ai écrit ce témoignage afin de rendre hommage à ma maman, décédée fin 2018 d’un cancer des poumons en phase terminale. Quatre ans sont passés depuis sa mort, j’ai pu finir ce projet qui me tenait à cœur. Ce livre représente pour moi de l’espoir et de l’amour malgré la fin tragique de ce dernier. C’est en partie pour ma mère que je l’ai écrit, mais aussi pour toutes ces personnes qui se battent chaque jour contre le cancer et leurs proches qui les soutiennent quitte à s’oublier. Merci à tout le corps médical qui se dévoue pour les patients et qui permet aux familles d’accompagner leurs proches dans ces situations. À toi, maman, que j’aime tant.

	Ce livre est dédié à ma maman, Ludmilla, mes tantes Dora et Jeannette, à mes cousins et cousines : Cindy, Malika, Loulitza, Rudy, Landry, et à mes frères, ainsi que ma sœur du côté de notre mère, Lætitia, David et Jourdain.

	Et à toi, papa.

	Parfois, notre instinct ne nous trompe pas. Avant la maladie de maman, cela faisait un an que je passais mon temps à m’inquiéter pour elle. J’avais même parfois peur qu’en partant du travail, il lui arrive quelque chose. On ne peut pas dire que tout était joyeux à la maison, elle avait des problèmes d’ordre financier, elle était stressée, voire dépressive, car la vie n’a pas toujours été douce et agréable avec elle. Néanmoins, cet été 2018, entre mai et août, je la sentais à cran. C’est comme si elle savait ce qui allait se passer… Elle avait augmenté son assurance obsèques et elle était très négative. Je dois avouer que je ne la comprenais pas toujours, que parfois il nous est arrivé de nous disputer, mais par la suite on revenait toujours l’une vers l’autre. Nous avions un lien très fusionnel, surtout en grandissant. Peut-être parce que je mûrissais, je grandissais… Mais, à vrai dire, après le 28 décembre 2018, j’ai pris énormément en maturité. J’avais toujours été dure avec ma maman, car je voulais qu’elle soit forte… forte pour mon frère et moi. Même si j’ai compris aujourd’hui que j’avais réagi longtemps par égoïsme. Cependant, je savais une chose, c’est que je l’avais rendue heureuse jusqu’à la fin et que je lui avais montré mon amour pour elle (peut-être pas assez à mon goût), je lui avais montré aussi à quel point elle n’était pas seule et que Dieu était présent.

	La dernière année, nous avons regardé beaucoup de films tels que La cabane, Et si le Ciel existait ? et d’autres films sur la Foi et l’Amour de Dieu, notamment la série sur Jésus A.D. Kingdom and Empire. Pour moi ce n’était pas le hasard si je lui ai montré tous ces films et si Dieu était venu à moi cette année, tout était « programmé », si je peux me permettre. Si je vous dis tout cela, c’est parce que ma maman est partie rejoindre le Seigneur ce fameux 28 décembre 2018 à deux heures du matin. Elle était atteinte de la bête, de « l’alien », comme elle l’appelait, au niveau des poumons, dans le langage médical : carcinome non à petites cellules agressif, et métastases au cerveau et osseuse. Avec ce livre, je veux rendre hommage à tous ces femmes et ces hommes, ces enfants qui se battent chaque jour contre le cancer et pour ceux qui ont essayé de le combattre et sont décédés. Je n’ai pas pour but de vous apporter du chagrin, mais de transmettre toute la force et le courage de ma maman dans mes mots, j’espère transmettre un message tout aussi important. Ce que je peux vous dire c’est qu’une force spirituelle a aidé ma mère, elle n’a pas été sauvée, certes, mais nous avons vécu quatre mois uniques. Je reste persuadée que là où elle est, à présent, elle est heureuse et ne souffre plus. Comme elle le disait toujours : « Depuis toute petite, je ne me sentais pas à ma place, je savais que je n’étais pas de ce monde. », et cela me rappelle le verset 19 de l’Évangile selon Jean : « Si vous étiez du monde, le monde vous aimerait, car vous seriez à lui. Vous n’êtes pas du monde, mais je vous ai choisi du milieu du monde ; c’est pour cela que le monde vous déteste. »



	




	 

	Maman

	J’aimerais présenter ma maman. Du moins, la présenter comme je la voyais, comme je la connaissais. De ce que je sais, car elle me le répétait souvent, elle a manqué d’amour, plus petite. Elle s’est toujours sentie mise à l’écart, moins bien que les autres. Elle avait des rêves et elle ne les a jamais réalisés. Maman était très fière, tout de même, de là où elle venait.

	Sa maman était infirmière militaire en URSS et elle est venue s’installer à Paris. Une très belle femme, qui avait eu par la suite plusieurs enfants, mais ils avaient une relation compliquée. Son papa, à maman, c’est un mystère. On a pourtant essayé de connaître la vérité, mais nous n’avions pas les moyens. Maman a eu des amours forts, mais la plupart ont été aussi violents. L’amour, la douceur… elle ne l’a connu qu’un temps. Elle a eu une vie difficile et n’a pas vraiment été épargnée par la cruauté de l’être humain.

	Maman avait aussi son caractère, elle avait beau être mince et petite, l’air innocent, on avait peur d’elle quand elle s’énervait. « Le tempérament à la Petrov », comme elle le disait si bien.

	Quand la maladie lui est tombée dessus, elle avait réussi cette année-là à mettre de côté ses démons. Elle essayait de s’en sortir et d’avoir une nouvelle vie. Elle se projetait sur son avenir, me parlait de sa retraite qu’elle attendait tant. Elle était femme de ménage et elle était très fatiguée, elle donnait beaucoup de sa personne pour les autres et surtout pour ses enfants. On rencontrait des problèmes d’argent, mais elle trouvait toujours des solutions. C’était vraiment une femme incroyable. Pourtant, à cause de ses démons, c’était très difficile pendant un temps. Ce n’était pas une femme parfaite, mais aucun humain sur cette planète ne l’est. C’est un détail que nous avons tous tendance à oublier. J’aimais beaucoup les petits rituels de maman, elle était coquette et prenait soin d’elle. Elle sentait toujours bon ! Elle me disait avec amusement parfois que les gens la prenaient pour une noble ou une femme aisée alors que ses vêtements, on les lui avait donnés. Cela la faisait rire, elle dégageait beaucoup de prestance. Je me souviens que lorsqu’elle venait à mes écoles, j’étais toujours très fière, car mes camarades verraient ma superbe maman !

	Pour en revenir à la famille de maman, nous étions tous proches sans pour autant nous voir. Maman avait deux sœurs : Marie Jeannette et Dora. Elles avaient des conflits de famille, cela était dur pour elle, mais elle parlait souvent à sa grande sœur Jeannette. Deux ou trois ans avant sa maladie, elle avait repris contact réellement avec sa sœur Dora. Notre tante Dora était déjà malade du cancer depuis plusieurs années.

	Aujourd’hui, elles sont toutes les trois décédées, l’une après l’autre, année après année, à cause du cancer. Cancer des poumons, cancer de l’utérus et cancer ORL. Ce fut tragique pour leurs enfants, de la torture d’enterrer un être cher chaque année à cause de ce foutu crabe.



	




	 

	Avant

	Ma mère, mon frère et moi étions dans une situation précaire. En effet, maman travaillait à temps partiel en tant que femme de ménage, elle était âgée de soixante ans, elle pensait plus aux autres, elle était triste et endettée, à la recherche constante de tendresse et d’amour. Elle se sentait incomprise, parfois même par ses propres enfants. C’était difficile à vivre.

	Mon père et elle se sont séparés il y a plusieurs années, non pas parce que l’amour n’y était plus, mais parce que la maladie de mon père avait pris le dessus et tout devenait compliqué. Ils ne s’entendaient plus. La violence et les cris régnaient. L’amour disparaissait.

	Maman avait des dettes, elle s’occupait de deux grands enfants qui étaient l’un comme l’autre perdu à leurs façons. Il y avait moi, Emeline, une fille naturellement triste et lunatique. Très défaitiste, mais qui essayait de trouver son chemin dans la foi en Christ. Je n’étais absolument pas mature, pourtant à ce moment-là, je vous aurai soutenu que si. Mon frère, Jourdain, est un garçon qui souffre d’être dans la société actuelle et qui n’arrive pas à s’intégrer. Cela me rappelle, encore une fois, ce verset biblique qui rappelle que nous ne sommes pas de ce monde. Pour faire court, une famille névrosée et qui souffre d’un mal-être profond. Avoir le mal de la société actuelle.

	À plusieurs reprises, maman était colérique et malheureuse. Le manque d’une figure paternelle, les liens coupés avec une mère, éloignement de la famille, histoires d’amour chaotiques, trop tête en l’air pour le monde actuel, trop sensible pour les gens. Je la voyais comme un petit oiseau fragile, un papillon blessé par les Hommes. Elle a pourtant montré une facette d’elle durant la maladie qui était hallucinante. Une incroyable force mentale. Je respecte énormément ma mère pour tout cela, sa vie n’a pas été si paisible et tous ses rêves, toutes ses idées, tout cela, elle n’a pas pu le réaliser parce que la vie est courte. Parce que nous, les êtres humains, on s’imagine que nous sommes éternels. Que rien ni personne ne pourra nous emmener. Que ce qui arrive aux autres ne peut pas nous arriver.

	Ma mère n’était pas comme ça.

	D’ailleurs, elle était persuadée qu’elle ne vivrait pas longtemps et que cette année était peut-être la dernière, l’année 2018 qui fut si brutale pour nous tous.

	Cet été 2018, maman travaillait beaucoup et j’allais avec elle pour l’aider. On passait de bons moments ensemble, on était très proches. Plus particulièrement chez l’une de ses patronnes qui avait une maison faite de bois, de grandes vitres… C’était un endroit où nous étions coupées du monde. Je me rappelle qu’il faisait chaud, on était en train d’arroser délicatement le jardin et la lumière, avec l’eau, faisait apparaître un arc-en-ciel. J’étais comme une petite fille qui venait de découvrir quelque chose d’unique, ma mère avait souri tendrement. Il y avait un chat là-bas, un petit être adorable qui m’avait approchée sans souci. Ma mère m’avait dit que ce chat était normalement méfiant et qu’il ne s’approchait pas des inconnus ainsi. Pour elle, je devais dégager quelque chose de positif, que ce soit mon esprit ou mon aura, elle voyait toujours du positif dans tout et je dois dire qu’à présent, je comprends sa philosophie. Avec du recul, je me dis que ce chat ressentait peut-être l’inévitable. La maladie qu’elle avait (sûrement) déjà en elle.

	Un moment de réconfort avant d’entamer la course au temps.

	Maman était fatiguée. Notre voisin, Sébastien, avait remarqué qu’elle était essoufflée en montant les escaliers. Je pensais qu’elle était épuisée physiquement et qu’à cause de son poids, elle souffrait beaucoup plus que la normale. C’était une femme de nature mince, mais cette année-là elle avait énormément maigri. Elle n’en pouvait plus de tout et avait l’impression que personne ne la comprenait. Dans ces moments-là, mon frère et moi n’étions pas très compréhensifs. Chose que je regrette beaucoup. Nous sommes idiots lorsque nous sommes jeunes, on attend beaucoup de nos parents et nous ne donnons parfois rien du tout en retour.

	Un soir, une dispute avait éclaté à la maison. Ma mère était une grande fumeuse de tabac, elle n’avait plus de sous pour s’en acheter et c’était en quelque sorte son seul plaisir. J’avais craqué, ne fumant pas, je n’arrivais pas à comprendre et j’étais partie dehors avec ma « cousine », Sarah1. On était partis à la gare de notre ville pour acheter du tabac afin qu’elle le partage avec maman. Je me souviens que j’étais assise dans le bus, quelques minutes auparavant j’avais regardé les symptômes du cancer des poumons et j’avais dit : « je crois que ma mère a le cancer. Elle a tous les symptômes sauf les crachats de sang. » Elle s’en souvient encore et souvent, elle me répond : « Je me souviens encore à quelles places on était. »

	Je sentais que quelque chose n’allait pas chez maman, elle s’en doutait aussi, car notre vie prenait un tournant inquiétant qui n’était pas habituel malgré tout ce que nous avions vécu. 

	Maman a décidé d’aller chez notre médecin traitant pour parler de ses symptômes. Je me rappelle que je trouvais ce rendez-vous inutile, pour moi, maman n’avait rien, car ça ne pouvait arriver qu’aux autres ce genre de malheur.

	Elle décrivait ses symptômes : mal au bras jusque dans le dos, des coups d’électricité dans le bras, de légers malaises. Notre médecin disait que c’était sans doute des courbatures. Ce jour-là, j’étais d’accord avec lui et je m’en veux tellement. Pour maman, c’était la fois de trop. Elle s’est énervée et a demandé des examens en plus dont un pour le cœur en urgence. Notre 

	Notes

		[←1]
	 Au sujet de Sarah, c’est ma voisine depuis toujours dans notre ancien quartier. Nous avons vécu beaucoup de choses elle et moi. C’est une véritable amie, qui fait et fera toujours partie de ma vie.
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